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Les directeurs de l'ouvrage adop-
tent une définition où la démocratie 
est comme un système de gouverne-
ment qui rencontre trois conditions 
essentielles ayant trait à la compéti-
tion, au niveau de participation poli-
tique et aux libertés civiles et politi-
ques. Cela les amène à suggérer une 
typologie des systèmes politiques. Ils 
ne proposent toutefois pas une théo-
rie globale de la démocratie mais ils 
présentent plutôt les particularités du 
processus démocratique propres à 
chaque pays. 
Outre l'introduction, l'ouvrage 
comporte dix chapitres portant sur 
autant de pays en développement ré-
partis sur trois continents (Chili, Brésil, 
Mexique, Turquie, Inde, Thaïlande, 
Corée du Sud, Nigeria, Sénégal et 
Zimbabwe). Pour chaque chapitre, les 
auteurs procèdent de façon similaire. 
Ils adoptent une approche historique 
pour analyser la démocratie et la sta-
bilité politique. Chaque auteur pré-
sente d'abord l'évolution politique du 
pays étudié. Il retient ensuite certains 
des dix facteurs pouvant influer sur le 
développement démocratique présentés 
dans l'introduction de l'ouvrage (par 
exemple, la légitimité, le leadership 
politique, la culture politique, les fac-
teurs internationaux, etc.) et essaie de 
caractériser le système politique à par-
tir des critères établis par les direc-
teurs de l'ouvrage. La plupart des cha-
pitres se terminent par une évaluation 
de la situation actuelle et future de la 
démocratie dans le pays étudié. 
En plus de fournir une informa-
tion récente sur le système politique 
de différents pays en développement 
tout en tenant compte du contexte his-
torique, l'ouvrage permet de bien sai-
sir le succès ou l'échec du processus 
démocratique. Cet ouvrage constitue 
en ce sens une excellente introduction 
à la politique des pays étudiés. Il per-
met également d'avoir une vue d'en-
semble de l'étude présentée dans les 
quatre volumes d'où sont tirés les 
chapitres. Les pays retenus par Dia-
mond, Linz et Lipset semblent d'ail-
leurs répondre à ce souci de présenter 
un échantillon le plus fidèle possible 
de l'étude globale. De plus, malgré la 
diversité des cas retenus, l'ouvrage 
reste très uniforme. 
On peut toutefois déplorer l'ab-
sence d'une synthèse où les directeurs 
auraient présenté leurs conclusions 
et expliqué davantage les caractéris-
tiques du processus démocratique dans 
les pays en développement. Dans le 
même ordre d'idée, il aurait été inté-
ressant de voir en quoi ce processus 
différait de celui expérimenté par les 
pays dits développés. H reste que cet 
ouvrage constitue une importante con-
tribution de spécialistes reconnus à 
l'analyse des changements politiques. 
Claude GOULET 
Étudiant au doctorat 
Département de science politique, 
Université Laval 
CETIM : La sève de la colère. Forêts 
en péril : Du constat aux résistan-
ces. Genève, Centre Europe Tiers 
Monde, Coll. «Publicetim no 18-
19», 1990, 232 p. 
C'est en regroupant, sous forme 
de dossier, une série de textes étoffés 
et d'articles bien documentés, profon-
dément engagés et préalablement pu-
bliés, du moins en partie, par d'excel-
lentes revues scientifiques, quelques 
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grands journaux internationaux et 
quelques brochures, que cet ouvrage 
a été conçu, élaboré et publié en colla-
boration, sur un thème brûlant qui 
soulève autant de rancœurs et de co-
lères chez les peuples de la forêt que 
de passions nouvelles, davantage chez 
les urbains que chez les ruraux qui 
s'inquiètent et s'interrogent avec 
beaucoup d'amertume sur les problè-
mes environnementaux reliés à une 
écologie mal connue qu'on découvre 
sporadiquement, en dernière instance. 
Cette démarche pratique qui don-
ne la parole, à la fois aux ethnies 
transhumantes de la jungle et aux 
squatters exploités, victimes de 
l'abattage des forêts, s'adresse donc à 
tous ceux qui, de catastrophe en ca-
tastrophe, se trouvent coincés et for-
cés d'admettre qu'ils se trouvent dé-
passés par l'ampleur des événements 
à l'échelle planétaire. Cet ouvrage 
présente, dès le départ, l'allure d'un 
authentique défi, puisqu'il offre au 
lecteur une véritable mosaïque de si-
tuations insoutenables, scrute les 
faits, en décortique des chroniques, 
ébauche quelques croquis et dessins 
expressifs, réunit des photos expres-
sives, et procède à des analyses, par-
fois agressives et revendicatrices, mais 
fondamentalement subjectives, lui 
permettant d'offrir une fresque cos-
mique de ce massacre qu'affronte une 
indifférence croupissante. 
S'inspirant d'une déforestation et 
d'un dépérissement des forêts, no-
tamment dans les pays tropicaux, qui 
perdent annuellement entre 11 et 15 
millions d'hectares, toutes ces notes 
et articles y sont rigoureusement pré-
sentés comme chapitres ou sous-cha-
pitres, lesquels se trouvent regroupés 
en cinq parties, dont les thèmes sont 
particulièrement explicites, si l'on en 
juge par les titres condensés qui se 
succèdent: 1) des enjeux mondiaux, 
2) les chantiers d'abattage, 3) l'action 
depuis les bureaux climatisés, 4) les 
résistances sur le terrain et 5) solu-
tions locales, solutions globales, uto-
pies concrètes. À un bref épilogue, 
s'ajoutent quatre annexes étoffées de 
propositions et d'informations perti-
nentes, ainsi que des listes fort utiles 
de films, de livres, de brochures, 
d'adresses de contact et d'agences. 
Telle que proposée, cette approche 
déborde graduellement le concept de 
disparition inéluctable d'un couvert de 
verdure, nous permettant d'assister en 
même temps à une rupture évidente 
entre l'être humain et l'environnement 
dont les contraintes immédiates, inon-
dations, sécheresses, désertifications, 
changements climatiques, disparitions 
de certaines espèces sont perçues gé-
néralement sous forme d'ethnocide et 
de misère que l'on tente, spontanément, 
de freiner par le biais d'une politique 
de sauvegarde et de reboisement viable 
pour l'ensemble de la population. C'est 
donc dire qu'action et solidarité de-
viennent, dans ce contexte, un embryon 
de solution à cet amalgame de problè-
mes sociaux, économiques et politiques 
découlant logiquement de ces multi-
ples déforestations agressives qui nous 
assaillent. 
Certes, les notions de base de 
l'écologie restent à réviser, puisqu'il 
s'agit d'une science de la complexité 
qui fournit, néanmoins, l'occasion de 
stigmatiser les négligences conjuguées 
d'un trio politique-administration-in-
dustrie prédominant, en soulignant la 
nécessité d'écologiser les rouages de 
l'État et d'instaurer le dialogue à tous 
les niveaux de la société. 
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Dans plusieurs pays sélectionnés, 
les modes abusifs d'exploitation y ont 
été brossés au peigne fin, en y dévoi-
lant de nombreuses attitudes négati-
ves des exploitants au détriment des 
agriculteurs, des colons récents et des 
Peuples de la Forêt, ainsi que des 
conditions de vie insoutenables, bru-
talement imposées par des décisions 
tant internes qu'externes. À la re-
cherche des coupables de ces destruc-
tions simultanées, incluant, grands 
propriétaires fonciers, négociants et 
politiciens locaux, d'une part, et des 
pays développés, notamment le Ja-
pon, la Nouvelle-Zélande et le Canada, 
d'autre part, les mythes de la sylvi-
culture et la Banque mondiale s'effri-
tent devant le caractère désastreux de 
laconjoncture actuelle dans ce domaine. 
Parmi les formules variées de ré-
sistances qui se multiplient en plu-
sieurs régions, celles de l'Amazonie 
transparaissent dans différents cha-
pitres, incluant l'histoire mouvemen-
tée et le combat persistant de Chico 
Mendès, tué en 1988 après avoir créé 
le premier syndicat de «seringueiros», 
au même titre que la forêt vierge, de-
venue pour le chef Kaiapô, «l'Univer-
sité des Indiens». Objet de préoccupa-
tion international depuis que l'on 
s'inquiète de l'«effet de serre», la des-
truction de la forêt amazonienne par 
le feu, au profit de grands propriétai-
res fonciers (fazendeiros), a suscité de 
nombreuses réactions de l'extérieur, 
notamment de la part des écologistes 
qui appuient les projets de «réserves 
extractives des seringueiros» et con-
damment ouvertement les politiques 
de financement des grandes banques 
favorisant la dévastation des forêts. 
En Inde, Thaïlande, Malaisie, 
Indonésie et Nouvelle-Guinée, ainsi 
qu'aux Philippines, les ravages s'avè-
rent considérables: pour les forêts, 
mais aussi pour les sociétés humaines, 
les espèces animales et végétales pâ-
tissant d'une folle exploitation quand 
ce n'est pas d'un pillage systématique. 
Cependant, face à cette dette in-
solvable contre la nature, fruit de la 
mise en place incontrôlée de vastes 
projets ravageurs, des esquisses al-
ternatives sont suggérées, suite à de 
nombreuses études de cas, que des 
groupes locaux bien informés seraient 
en mesure d'appliquer. Donc, une 
«Nouvelle Alliance», telle que souhai-
tée, semblerait réalisable, à la condi-
tion de pouvoir maintenir une attitude 
de dialogue égalitaire et solidaire lors 
de toutes ces démarches, et ce à l'abri 
de ces relents de populisme ou d'in-
digénisme béat qui, malheureusement, 
persistent. En somme, ce constat, 
originalement présenté et qui n'est pas 
sans intérêt, loin de là, débouche 
inéluctablement sur une notion de po-
litique complexe, qu'illustrent des pro-
positions concrètes. S'agirait-il, une fois 
de plus, d'un combat inégal au cœur du 
vaste débat sur le développement? 
Paul-Yves DENIS 
Département de géographie 
Université Laval, Québec 
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Does Aid Work in India ? est une 
analyse détaillée, complète et bien 
documentée des résultats produits par 
